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aniit «ii • — Le- Waa're w rtn de» adloihts-
reoset à rH«MI A TUt* r«a ^ * Beîsrea? 

des : . r t « w te UK«,a . f*ar aaatettti >-
.rvdaAs- la.saUa de* oonXerenca te l'-ocole. , 

—I arts iruïtisirlels,, une causerie tr^s doca- r 
menlftb mur rX" laVauuife. 

Basas depuis» 
à heure. 

, — M » d» Komcf—p 
SOlMKra'a.l f*. ar\ fermé • 

— A. l'ancien Col-
lège. Ouvert tous les Jours, pour les analy-
tes, ••adresser au secrétariat de lu mairie. 

- , a. ree-nv , 
des Arts industriels, rue de l'Ermitage, b, ou
vert» de a b. S» Midi, te 3 H l i » à a ï . sa?, te 
8 h. H3 à 9 h. H3. ' . 

C é a r a 
a 8 h m 7 I«Meipierr^ft(Sleau.0 O n M** I ' t o t o r 

LA MOffl lLE (J'EUUÈNfi 
Neus avons rente compte te l'iakaerpeUa-

tion Sembat sur les conditions dans les
quelles a été interjeté appel par la ministère 
public d'un jugement du tribunal de Cha-
teaJ»yThre»Ty, qui avait acquitté rm earfon 
de 17 a i w p * a r t « M peur «voir mendié un 
morceau de pain, alors qu'il avait toujours 
cbarotoéuu travail sans pouvair eu tfouver,— 
alors aussi q i e te pauvre Mrs, si misérable 
qu'il fut, n'avait jamais voulu voler ai faire 
le mal. 

Au cours de la discussion, Milleran'd a con
vainc* le garde des sceaux Lebret de men-
fcoosonpe et d'Ignominie et Vlviani a rap
pelé que le ministère qui avait doMWS rerafe-
ti'ess appeler du Jugement de Caa.t«vaVf aii»r-
ry, s'était entremis pour ajefos interjetât ap
pel d'un jugement acquittant un notaire qui 
avait voie 18,000 francs. 

AU scrutin sur cette interpellation, Eugène 
Motte a voté pour l'ordre du jour pur et sim
ple réclamé par le ministre. 

Avec 1» garte des séteàflt Lebret, Eugène 
Motte perns* ejull est très juste d'envoyé* en 
prison les travailleurs qui ont faim ot d'ac
quitter les bourgeois qui volent îa.eOt) francs. 

Eagèoe Motte appartient, chacun sait ea., 
au grand parti des « Honnêtes gens. > 

tenant iisfjMlSbns te Wsuoi* ptf snètumi as 
cet f . |»aa inn. aywsx rawfnvtete la cowteenr 
cet bien, longtemps après nos confrères, c'est 
Wduuxtème fbisqjrepareil fait se' produit, 
nttu* vni»l<»iis n'y vo»t junscVÛ rSSinlentanV 
q s u n ànrste oubli. 

At!X «rtDEElrtB. — t e Dr MADECF, bi-
TUeneié ès-sciences, professeur ltHré X l'Ecole 
Psattente te la Faoulte M IsWdtetBe de Paris, 
BSus charte dayrona danipiaaty an annttpçaat 
i*ip«*Ba_3, au'il est toujours tas» heureux. 
d« s5 metfW fi votre, disposition- même à v 

titre gracieux, pour vos malade» M teints d'os 
•maisJRa te nez, d» la. «bravât la stedité. 

I l e — 

*ifeiA>*se -Salir; 4P ana < 
siliisnii •*'• ' 

XlÉi l e l *WV»t . «S a n s , 
B 7 T B « S , mmdittè, H -

. D i l j a r d i s , 36 * a c . « 
Bat>rie"e r'awveair; 

mais, se. — aittat 
l o g e t J o a o n a j t t o a t a 

AiunuiiHcr vttigauii 
ni» j r naval !««r « 
• ra» so Taai». 33. — JtUM 
de» F lsnrws. e. TPwaemSi 

T E V ^ , 1 ^ * »s*siis»M««a>ei sVte-tea» 1 
TTJTnrTir*TlLitfi "** •*> u ; * •**» ' coisssr 

cSStiSS? à be5u^*p^to'Siv^tSSffl 

cous i nsuife ortrevjtTew 
(«séant Iiaujaniisf materna. 

!j pd.te cs-cotteeat a-obtenu, la pU»*-grand suc-

Ilvconsultera.a < •rat, hindi a» mira, hOr-

AUX PRUD'HOMMES 
Non lecteurs n'ont peut-être pas oublié 

qu'an certain nombre d'individus apparte
nant à la catégorie des c socialistes flaœi-
dieno-chrétiens > avaient protesté contre le 
résultat des élections du 28 novembre *e$T7, 
où avaient et* réélus les citoyens Lepévs, 
<:arrette. Ségard et Tandeportle. 

Le Conseil te préfecture, statuant tuf cette 
protestation, avait annulé l'élection On ci
toyen Vanueputte et validé les trois autres. 

Sur pourvois, tant du «Moyen Vaadoi.u4.ie, 
que das employée de l t l . S. et P., 1 affaire est 
venue samedi dernîeTdevant le Conseil d'Etat 
M- Albert Chaude, avocat au Conseil d'Etat, 
ce présentait pour nos amis. 

M. Ce commissaire da gouvernement a 
donné scatnnatneiona et l'arrêt sera rendu 
samedi p roc nain. 

Vmmeert. — Programme du concert public 
qui sera donné, dans la salle des fêles de la 
Mairie, par ha ineiéti chorale riHiion des 
travailleurs, le lundi 20 mars, à S heures du 

b O i r . 

Première partie. 
1. Avenir et Progrès (eiweuri de Jean Ritz, 

par l'i'nion des Travailleurs. 
g. Air d'opéra (baryton), par M. Eugène 

Del natte. 
3. Hobert Bruce (basse), de Rossini, par M. 

A. Lodewyck. 
4. Les deux bretons (duo comiqne) par MM. 

l'qcliy et P. Vandemetrsche. 
5. Les Bleus (Grande scène populaire1, par 

M. L l'oeBi et sa troupe. 
Deuxième partir 

1. Les Trappeurs (chosur) de Dard Janin, 
par l'Union dos Travailleurs. 

3. Air d'opéra, (baryton», par M. Eugène 
lielantte. 

3. Le Maître chanteur (basse) de Limman-
daer, par M. A. Lodewyck. 

4. t e citant dea Gondoliers (duoi de M. Car-
: . par M M. *'. Ladan et C Deworn. 

* •*• *» J*" l^a |*r tS»««ratç> ra Marche des-
îkaaaua, grande scène ««tWnM, par St. Louis 
Peeliq et sa 

Kn*V, m e r c r e d i » et jeudi 23, 

2S, norei (Ta rrarfeT; X H I M , samedi 25, hôtel 
PeUl St-»aul. 

Aasartattata fratemelW ate» f u t t a » ates 
t»aaa«ja e t Tetina-rapb<-< de ftouVmix et aaa 
cavtraaai — Lundi 27 mars lg»9i à 7 heures 
if2 précises du soir,* tu Bmsserie-des Orphéo-
n i svs , plate te 1* Gare, grand et brillant 
cdneert, avec le gracieux concours d'une 
soction de la CcBeitia Ebubalsianne, d'une 
section dos Chevaliers de la FouroheUe, de 
Mlles Lamarquo et Lepainlcur, violonistes, 
lauréates d© l'Académie. M. Léon Mercier, 
ténor lauréat de pAtfadémie. M. BUlté, flû^ 
tiSte de la Grande Harmonie, M. Edouard 
Dubus, chanteur te finir», M. Gustave Vnu-
haiW, baryton, M. Jean Monn*er. comique, 
Milo X... pianiste. 

Programme. — Première partia. — V A 
1 Ombrd du Drapeau. — 2' Grand air d'Héro-
dinne. — 3" Dno de violons. — V Chanson
nette. — 5- La Jaiouste da Hosmaen.— e- Fan
taisie poAir fiftlc. — 7- La marche dèB Rigo
los, Soène bbutTe par M. Du-bus et la Section 
dds Ohevaliers de la Fourchotte. — 8- Chan
sonnette oomiirue. 

Deuxième i>a*vie. — Les Deu» Sourde, uy 
nrKdic^vaiidovilîe on un acte, par une Section 
das Chevaliers de la Fourchette. 

A l'issue du concert tirage do la tombola. 

r trouée. 

A v i s n u s é p i c i e r s e t r e U a M r M e a r » — O n 
trouve a laVie à Bon Ma relier, mes son Smeote, 
•91 rue de Lanitoa-, des produits do charcute
rie de premier choiïy des prix sans précé
dents. 

Conditions particulières pour les épiciers, 
restaurateurs et logements d'ouvriers. 

C-omeM à, • • • i r r t a a n . — La gène respi
ratoire, l'oppression, IVssouMcnuml, la toux 
opiniâtre- qui persistent après une bronchite 
ou urte pleurésie disparaissent rapidement 
en empiorant la poudre Louis f.egras. Le 

i soulagement est instintané, les complica
tions sont érviteee et la «tuérison définitive 
survie-Bt rapidement. Une boite de cette mer
veilleuse poudre est expédiée contre •_• fr. 10. 
adressés à Louis Legras. 139, boulevard Ma
genta, à Paris. ^ ^ 

LE ROI DES CAFÉS 
APOTTÈ r.tft r.'ARWfcF 

Le plus bygienttjue, le plus roonoinique, 
qualité extra, mélange spécial. Médaille d'ur. 

En vente, gros et détail : «S, raie 4e |-|> 
p e a l e , e t « O C , r a * d e * A r t s , K o n l u i l i . 

— Jul ie H o u z 

=H« 
' Vantl«ndorp^ 

HoM 

Calère elériemle. — Hier vers W heures du 
matin, u s marohand te ) m n a a i paaaait rue 
da Collège criant sa marchandise, entre au
tres le journal la Cotait». 

Arrive près du Sans-Souci, 11 fut insulté 
par une bande d'énerçumènes sortant de 
l'Institut technique, dirige par des prêtres. 

Ces amis da Flamidien nont de coeur qne 
lorsqu'ils sont dir cofttrduh, et encore,qur.nd 
ils se sentent protégés par la police. 

Et dire que le Journal de ItoUbais cric au 
martyr depuis huit jours, parce que quelques 
ouvriers - plus ou moins èméchée — ont 
chanté le refrain du frère Flamidien sur le 
passage dea ratichons ! 

Taaasa ajsx.fi au. — Henri Marez. 38 ans, 
rattaeheur, demeurant rue des A-nee», W: a 
été arrêté hier matin, vers 2 heures, par les 
agents de patrouille au moment où il vocifé
rait. 

Invite au calme, il parait que Marez réci
diva et les agents devant- son insistance, le 
conduisirent au poste du 1er arrondissement 
où il fut ùcroué. 

I » t r s M e t a n s a d e e l A t a r e . — J u l e s M e U l e -
bronck, âgé de 32 ans, charbonnier, demeu
rant n e de l'Union, a Wattrelos, a été arrêté 
gamedi soir, vers 5 heures, au cabaret de la 
nommée Maria Vannante, femme Cobecke, 
rue de Venin, pour coupé, Blessures et bris 
te clôture, ca même temps que oour ivresse. 

Il a élé écroué au posté du 1er arrondisse
ment. 

Uae réanlaw pamllqae — Samedi soir, le 
compagnon Dhon, rédacteur au joumalrle 
c Peuple», a- Tait une conférence rue de la 
Vigne, au Club Fin de Siècle. 

Aucun incident a signaler au cours do cette 
très terne, eon*érence. 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX 
<lk i» Mars 189'.' 

N A I S S A N C E S . - AUVtd Perche , nu- S t e - T h - . v s e . c o n r 
f l o r i n . * — AnJr* I>,;po«u n. b o u l e v a r j de B . l l o i : . s i 

' et. rae Po*se a u x G s è n e s . s o n t Je l 'AIg l e -
mi le Braaaa. rue de Traoce , c o u r C h e v a l i e r , 
- m i t r e , r a e DeJespaul . 
o laaat , raa d* Leuze . c 
iiiile. roe s a s L o n g u e s -
ho n r h a U U e . rue de R o m e . 
•lu rtoMeM*,. c o u r PopeJ.er. 

d» l 'Abattoir. 21. — Ray 
» < * i t . — Henr i D e s l o n t a i n e . • m T » i S 

Matnfc Dnaro ' . jne . 2» a n s . rae dot F o s s é * . 
— R a y m o n d lsa>ru*uS5 a n s . « e N a i n . 3 1 . — Rosa l i e 

( M a o * SX a n , m a Jn T n i e u l , SS7. — O a t l l a i n a e V e r a -
I m » i > | S uns , rno B e r a a M . 20. — Pierre Dtr>aréîB, t a n s . 
rue de T o n r e o i n a , t 3 . — J u s t i n e T r e i H ^ s s n j . S« a a s . r u î 
Dsmhenton , 2*J. — Aasrela O o a a e m a u d . JB*aus, iue l;i.ii>« 
o n c n a i U c 

P U B L I C AT I O S r i D B M A R I A G E S . — Ju l i en P e r a v e , 
3ff a a a , aerrurier, rue S t - A m a u d . cour DroutTe. 1 et tjja-
rïc Bajearl , Sô a n s , soîasti-ufie. rue de B é t h u n e , c o u r S l -
A n t o i a e , 4. — Acat l l e P o l l e y e y a , iU a a a , méeasrieion a 
Cro ix , e t Marie C W a i l l e . 21 a n s . BPifnetise. n i e de ('!'-
p î n l o , ft'. — Arthur Cetrv . 24 a n s , t i s s erand , c h e m i n 
4 a l a Maxel ler ie . 4» « A a g u s t a Poupaer t . 2U a n s é] i iu-
c a e o s e . n i e V a u e a a s o n , oour B é n y , 0. 

rrXidmt D e Dsckrr , 27 a n s , garean iroulanger. rua 
B e a u i e w u - r t . 51 a t t ^ o a i t t o e D c W a s c h . 36 a n s , t iaserandc 
1 R n u M i s . — P o K d o r e FlittrT, 2S a n s , t îsseri ini l , n f ï 
Uelat iro . rit* S t - J b s e p h , 8, et M é M * ~ 
gncusi- , ru 
u s s e r a u d . 

J e n n - n a p t l s 
Pal l i i 

Colii 27 a n s . 

ine Vaudae le . 10 a n s . raltachau 
J a i - s I^ndrr» , 2-i a a a , rattachetrr, 

l a i e s , et F lorent ine Detra in , 2 
[ .oataues-Haies . ^ Jean Aubry 

. F ln l ippi i i e He 

l i ' . a l l u i a . S et Mari. 
b a c r o i a . t. I .efel irre. 4. 
rae J r m i a t t n e t Catho-
, m e JcmWftp--s 

défrouratur, r a * des LoJiaiars H a l a a , . a i S . . o t . gnajaraaia 
Vaad«1*»khDTe: a^aa^Teighaaa** rar #•» «IttsaSetà. e-
I>itpiaa>». -niaairw itsliiiariaal SStaasi aamrewan r«» 
do f a Percha , «. Batot, 2 j r * t l j a r l * B o r ï , . 8 t » n s , t o t U i a -
s e , rtW St-RoTjn, 

— C'est 
simaucho procliain qU'âtrrOhf Heu les «lec-
tiomr mrttftïSnSrJur le cuneeii muntcip^n, 
par Mite a%> datte te « a i r » et te trois «on-
seillers municipaux. 

ceei éleottons ont uns unpotlance' très 
grande, en ce sens qu'elles peuvent déplacer 
f i x e do *• majoMté en le feisanu passe* db 
droite-a gaucllo. c;e rmultat aui-ait nne irt-
liacnce comiderable sur les éteelions géné
rales da «08. 

8i les républicains et les social taies lo veu
lent, dimanche prochain ils battront la réac
tion et pour ce, faire il est un moyen, c'est 
dé former utie liste unique, imposée de deux 
îépublioaltts et' de teux socialistes, t laissant 
à chaque comité le Hbre sliOix de leur» ean-
diuats », et marcher au scrutin la main dans 
M mai*, des pourparlers à ce sujet sont on-
napes antre las deux comités, nous espérons 
qU ils aboutiront. 

Mais, si l'enlôhtc n'est pas possible, lés so
cialistes formeront une liste, et marcheront 

M s M 

fetol 

iAnZ£gïBBZÎ** 

riiaJaala 38 akta, fllart, tue i°te t i t t ' çuf ïa eu «wi awrftr 1er cWreert d i r e 
z!^t~»rtëa«eH!a*awtv». sT - eacrj**j «• Fteara" o» notjgî «wstvon» «es liant* 

- - • > et n a p a s l'air drtar teavotnet de-sMiU. 
Allons danseuses et dannetues, amusez-vous 

_«UetU 
' i f fam cfueiiaf ieo tmtse "» panse. 

bannière dépioVée a l'assaut de lavréaction 
lalsstFfrt au Suffrage universel, lé soin de dé 
sifcner les candidats du second tour on casde 
ballottage. 

L'heure n'est plus au louvayement et aux 
compronaissiotis intéressées, le Parti ouvrier, 
fort de son droit et conflartt en lui miraa, 
est bien décidé en cette occorertce, a ne pas 
jouer le réV!c de Ratoh' tirant les marrons du 
four ponif d'rtiitros les mariver. 

Mais,quelles i]uosoienties conditions,il ira 
à la bataille avec ardeur et discipline pour 
vaincre la réaction. 

MIGNON. 
Ce soir, a 8 heures, rôunidn de tous les 

groupes du Parti, chc« Kmilc Monge, route 

«aLsnttJL I L ainfi isi JatZsi 

.Comité de Tombola prévient les détenteurs 
de billets que devant sa' réunir vers laf& 
avr*! pour Qxor le jour du tirage, qu'il lui 
sera indispensable de connaître entawlonrent 
le notrtbré te billets placés; H prie donc les 
sociétaires et autres d'avoir a rentrer leurs 
cahiers, au plis tard, le 5 avril; aaesc en dé
lai, les cahiers non rentrés seront sans au
cune réclamation, considérés vendus. 

Etant donné les nombreuses demandes 
adressée» au Comité", lequel ne pouvant y 
faire face, el ansii pour la bonne organisa
tion, tous ceux qui détiennent des «ahiert» et 
qui croiHaienl no pouvoir en effectuer le pla
cement avant eette date, sont instamment 
priés de las faire parvenir aa secrétariat. 18, 
rue de la Clof, chez M. Doleval ; les fonds 
doivent être également versêà chez ltil contre 
signatnre. 

do t i l le . 
. — Samedi dernier à \ heures 

dn soir, une foule nombreuse et recueillie 
accompagnait à sa dernière demeure, M. 
I,andrietix Félix, employé de eomrherce, an
cien ulève de rrcole Turgot, dirloéo par ht. 
j . c.aillard et membre de la eommission de 
l'associât ion de l'Kcolo l.audrieux a été em
porté en quelques mois a In suite d'une ma
ladie contractée aux grandes manœuvres do 
l'automne dernier. 

M. Cli. Céromc président de l'association 
a pronoQOo sur sa"tombe Un émouvant dis
cours. 

TOURCOING 
CONVOI CIVIL 

L'enterrement de notre collaborateur fîus-
tave Sf ichrontiean. aura lieu.demain mardi a 
M hetHy*tapt*»-midi.'-t^emMasa a 1» maison 
mortuaire H6tel de Flandre, place Charles 
Roussel. 

La rtdaction et l'administnilion du Itéml-
h'i"'Uicl une délégation de rëijuloe aa»i>tc-
ri>nt aux obsèques ou notrsrédaeleur enchef. 
le citoyen Hiativc prendra la |.art>lc 
. Csantartaw-rnaseatt «fanée! 
meneenient d'incendie a eu 
vers 7 heures, dans le «tuartMa- de l'Kptactle. 

AU itaméro 9K de la *je du 11 allai habuent 
les tpoux Dcsmarets. le mari est à l'Hôpital 
en «a momoni, et sa femme demeure chez se» 
paréftl». 

Des voisins ayant vu de la ruante sortir da 

commencement d'Incendie. 
Les pompiers n'ont paa eu a Intervenir, 

l'rw paillasse, une tablé el deus dhaises Ont 
é t é b r i H i a . 

l̂ ea rtigats s'éli vont a ane qunrantaina de 
frafrirs fHiviaon. 

oeTteis aie travail. — On demande des lit» ' 
t ototnaNOuitterastetesi tAarnssriesav 

i atMbumau -du. teeréiariat. a. la. 

a s t e a tenuiln --Tetei la, listt» 
: dan nsnaissiai n s — ' i i s t e t e sssnHn» te l'Ar-

S i V „ i u r » r ,bHe.te-No*tf • 
Lé.nynérj) gagjp$n-e la lot oiTert' par le 

sitenlt SSaU llMk anfé. 83sa> 3ÊTIÛL 

: «56. «fm. 5»3. GM. M». 

m* laflataM», .mm «sw. t»».. 7551. 

iWMvDtMi SMaVsarlt» UOtaV UWt 

'. 9éW. 7o9t. Si"*. 

«14*4 

Vm ttaade (TeseVoeit. — L'information de 
èette affaire est activement m«née par' M. 
Broason, juge d'instruction. 

I,es trois inculpés, arrêtés par la sûreté de 
té photoffraphiés par LUI 

M. Kaure, et leurs photographies ont été en
voyées dans toutes les villes où Us préten
dent avoir séjourné. 

L'un do ces individus, celui qui avait dé
claré se nommer Isidore DeooMninek:, a écrit 
à son avocat M- Barbe, pour lui déclarer que 
son nom véritaido était Frédérie-josoph Mat-
tigny et qu'il était né a Liège. H a renou
velé cette déclaration devant M. Dassonville, 
samedi. 

Mais de nouveaux renseignements, parve
nus au parquet démontrent que cet individu 
ne se nommait pas davantage Mfirti/nv que 
DfeconnincK. On semble oroire, au contraire, 
qu il <••• nommerait Lenrant et serait, un dx-
adjudant de l'Armée beige, disparu il y a 
sept as» emportant la caisse du corps, qui 
s'élevait à l i .nu francs et dont oc n'a plus 
entendu parler. Les signalements ont une 
grande ressemblance. 

Eii tout cas, M. Rrosson sera sous peu fixé 
sur ce point. 

Il est certain que l'on se trouve en pré-
sonce de trois escrocs de haute marque. 

UV tlrsr-tlon des a h e a » . — Procès-verbal 
a été dressé contre Auguste Ilsverban, joili-
nalitr, pour capture de petits oiseaux au 
champ de manœuvres. 

ttes • • • istartaaa — Armand Hemery, ar-
tisU-lyrique, qui e'.ait venu habiter rue delà 
Vignette, a été arrêté ea vertu d'un mandat 
d'arrêt du fiarndyi de Cli:MoftS-ïttr-^taTne, 
pour vol. 

K.lise Delettre7, tille soumise a été arrêtée 
pour vol d'une montre en or. 

l'rocès-verhal a élé dressé contre Augustin* 
demeurant rue des Vieux-Murs, pour 

Mont-dc-

O R A M A T U y j t E S U I C I D E 
La traia Houbaix-Lille qui arrive eh gare 

deLll le a i h . 50, cassait s o u s l e p o n t St-
AtfAte, d*nnaféF un rôrnajeui* aperçart par la 
portière un homme, debout sur les fortifica
tions, qui élevait au niveau de sa tète un ra* 
volver. 

Deux détonations retentirent, un peu. de 
fumée se dissipa en flocons, l'individu tom
ba lourdement a terre. 

Très ému», (e spectateur do drame rapide 
qui vonalt de so dérdurtei", sans qu"ll put le 
provenir, à quelques mètres de lui, s'en fut-
centur ce qu'il vouait de voir, au commissa
riat spécial de la gare. 

Le poste de police du 3e arrondissement 
fdt aussitôt avisé par téléphone, M. Mend«s 
Campes, commissaire de police se transporta 
sur les lieux, accompagné dur Dr Duret. 

Déjà tfé rtombreuses personnes entouraient 
lo malheureux qui gisait inanimé, sur le 
talus des fortifications 

Le Dr Durât ne put que constater la mort, 
qui dut être instantanée, l'une des balles 
ayant pénétré au niveau de la tempe, dans 
la boite crânienne qui fut fracassée. 

Une carte d'idémité fui trouvée sur le ca
davre. Délivrée il y a peu de temps à Dijon, 
elle est établie au nom de Stanislas, Mar
chand, âgé de 38 ans. 

Dans los poches du vêtement élégant.porté 
par Camille Marchand? on trouva une «om
ise de 395 francs, un écrin renfermant une 
bague en or et une montre en or. 

Le cadavre du désespéré, a été conduit a 
la Morgue. 

H â t a « ( « d e ç r s n n r t e r t 1 < | « e - Mai T h r à l r r . — 
L'Union dos'soe'ièté» do gymnastique, d'ar
mes et de tir de l'arrondissement de Lille, 
adresse a set adhérents uae oiroulaire pour 
leur rappeler que l'assemblée générale de jan
vier a décidé A l'unanimité des dix-huit so
ciétés qui la composent de participer au Con
cours orassoeration division supérieure de la 
XXVe fête fédérale de l'Union des sociétés de 
gymnastique de France qui sera célébrée à 
Dijon 1rs al-s» moi prochain. 

l'ar la rhétna circulaire, l'Union annonce 
qu'une fête sera donnée au Thé-aire de Lille, 
lo no avril, de quatre heures à sept heures du 
soir. 

Los sociétés suivantes ont déjà promis leur 
concours pour e<tle soirée -. 

La Patriote de Croix : Simultané, barres 
pèrall des- — L'Ancienne de ltoubaix : pyra
mides avec échelles. — L'Avenir da Connues 
ballet et Tournoi. — La Loossoisc : escrime 
d'ensemble. — L'Etoile d'Armonlières : en
sembles spéciaux avec mains libres. — I.'t*-
nion lourqqcnnoUc : simultané, nârroflxe. 

— LTTaTluinVitsa : sTiéofaax, maies Hhres. 

*'ri»HS A a A S D O M N B B , à S A J ^ T . M A J t t f f ï C E . — C ' e n 
a vd-iis arte ptneor an flagrant cWBt et Je perctr stataia, 

TS^Sa'à A B J t A S — A p s a l e x votro prédjiceïaeur d s a a a l 
— daarlct le en rest l tnt txn é e o a - a«VJ, l e jnraa d a p a i x de s o n 

v o o a aatt . «M. 
H . G O L M t , à T O D R O O I N a -

fl n e dorf p a s et ta eoropté eotn 
S ' i l n 'e t t p a s aa t t r ia . 

P I B R B E 743, à L A M A D E L E I N E - Ce,h'eat qu'an 
aanlstêrv dea Traeainc ptrbttese.ne r*ms poarrer a e o v a a a 

r e a » » i n a « i i e a t t - 1 6 » 
B . »T.... a Mil - " 

l a a i W s u • R • . J » 1«a ra 
Caaaaagnsa. lèra.» à v m a i l l iaaa». ISA 

J U t l I S » B - . , à W j . T T B « X O S . — P r a ï a W a l l i la 

M A R C Ô - B N - B A R O E D L — BhToyar-rao i vaf 
n n M Î H e i i > * • V. J » Ira ferai v s a l l e r a* aar 

Tatrabla t a n v a r a » C i s m g r s a i aVai l à 
rétépts»*» d*« 

carte «• i t t lanaement « a r m e r S l a aeaualaa, i i s n a t pi 
( t e t na>-tcrU*i 
v a l u e / , taire 
mts sn i re 4* \ 
qne l la voua d a i s a u l n. 1SC. 

l i N L Ï C T E T J R A S S I D C . à L U X E . — L e m o t « AT-
q a e l l n > ara i fCon p a n : Mascn l l» . 1M> 

«sa t da K l m H t a ï a i • ! daaa l e q a a l v a s * tsa , 
e l c p d i s e » l a t i g n a t a r e dn pa tron par t e o a a a . 
) p a u e e de- la n n a i n et par « e n d M M l a -

La Froid et In Maladies de l'Oreille 
DU L'mm, Df n eoret ETD» tm 

t j»e froid est l a plus, grand ennemi, de l'o-
> relaie : la lroid lmmiûfe sasfoat dsit être 
> catfstdttré canjrfle la cause la luuar fréquen 
> te de* sest naaladleS. soit qu'il agisse etroc-
>. tentant sur l'oreille, sont qu'il baissa é u » a 
» maniéré reffèxe, comme un'reff'oWiss'emWiar 
» des pieds, par exemple. — Il y a des per-
> sonnes chez lesquelles la moindre froid 
» produit un catarrhe de ta caisse ou de la 
> trompe, comme chez d'autres, il produit le 
» coryza.» 

C'est pourquoi nous devons rappeler que 
si parfois la thérapeutique moderne as mon
tre en cote impaissante, ce fait résulta du 
grand nombre de maladies devenues pres-

3ue inguérissables, et, dont on se serait dé-
arrassé rapidement par un traitement pré

coce. 
Aussi, par la température que nous subis» 

sons, — et cela pour éviter des conséquen
ces parfste eèeastrébaes, — noosoe saorfont 
trop ri~-com*hiander à, nos lecteurs, au moin
dre trouble du s e n t e » l'audiiion, au moindre 
bourdonnement, à la moindre douleur dans 
l'Oreille, le Larynx, la Gorge on le Nez, tf*é>-
crire immédiatement au Dr du JottrtiM M ta 
Surdité. 

Cet organe médical — actuellement Ul n«t» 
important des jenrnoiux ote'ofiaue» dm mitds 
entier — publie eh style clair et précis une 
étude complote dès maladies de l'Oreille, dn 
Larynx, de la aurce .et da Nez, et donne a 
chacun le moyeu a s Us cbmarMtre victorieu
sement dès leur début. 

Dans un but de vulgarisation auquel dons 
ne saurions qu applaudir, il est envoyé or*»-
tttilement t toute personne qui on fait la de
mande, 113, boulevard Rochechouart, a t a 
ris. 

FIDEBT. 

lakala de la Vtsrtaa 

L o n g u e s -
l e s s i v e u s e , rue d e s 

a s . appr 

i la MaVellarie. — Edouard Vincent , t l a a a , t i a i e -
: S a i n t - « l c « ! h é r e et S l d o a i e Vaasaafcroneke . t e 

d'j vante . i d'AW 
•aveu 

M, et Jeanne B e e l e i 
D u e , }f> 

Albert Labeeirw, 22 
Boy 

N a r c i s s e l^rmbia . 
boulevard de 

ebanrarrous 

d é b o u r de I ^ n n o y , 

Ormi 
e t alarie Heeratoek, aB a n s , piquriere , 

r D a t a r j i n — U o n r a n g . S» an? . emplOTede 
T o o r t o f n z et Oabrlel le D e l c l e v e . U a n t . a a n s 
rue Clalrani, 43. - E m i l e J a n s s e n u , 2S nus , 
U r a a s ' r l u e , conr HoITcbecq, 1 e t I r m a D e -

prrjz, 9 t non, jOitrSalii-re, n u Jretre-Durae d e s ViertnTes. 
c o a r MntUea, 15. 

G u s t a v e H n d d e l a . 52 a n s , t fe*trand, m e P h . le B o a , 
eaec N o c l i n , ."o a a s , s a S s prof., rue de la 

i a n e n s d . rua V o i u i -
s s e r a n d e , rue Ro l l in , 
s . mécan ic i enne , rue 

A n g é l i q u e D e t ir ie . 

prol.. 

51 — «isoa» i 
pt Kslher tectstael, 20 
.". — Cbactés i r 

a ^ E Î ^ 
Kiffi. 'S 

do B a l l o n . 38. 

Ckranlase raramleale. — Uter matin, ar 
offref heure», a-eu lieu a ritOlel>ue-vMlre. I» 
réunion des présidents des sociétés musi
cales ft choralea d* Va ville pour régicr. d'.io 
cord avee l'administration municipale, l'or
dre des concerts d et*. 

Il a été décidé que la- musique municinale 
ferail l'onvertAfr» lf> jeudi fl «rai, fête te 
l'iiaeeweisn. Kl le jouerait égalemoui la jeudi 
ï;i mai sur la Grande-Place, le dimanche là 
août, place Thicrs et clôturera la saison sur 
la Grande-Place le dimanche 11 septembre, S 
midi. 

L'Association symphorvlque, soute la direc
tion de M. Dubois se fera entendre en même 
toTrrps que les Crik^-SicKadaasla cour d'hon
neur de riTôtcl-de-Ville les jeudis '-."O juillet 
et 14 septembre. 

— Le nomme Dé
siré Kahsu. âgé de ri* ans, né a Neuville et 
demeurant à l'ourcoing, où il exerce la pro
fession de trieur, a été arrêté en vertu d'un 
mandat d'arrêt émanant du parquet poor 
purgerune condamnation encourue antêrlèu-
rement. 

I>e e o n n - r l d n e e r e l e a , a n l e a a e . — H i e r s o i r , 
à 7 heures, aVait lieu dans la salle des fêles 
de 1 Orphéon Les Trouvères, nie de la Latte, 
à l'estaminet du Grand Plaisir, un concert 
organisé par te cercle Labtchc. 

La salle était comble et disons en passant 
que beaucoup d*amateuTs qtfl ataielft pris 
leurs cachets n'ont pas pu entrer, faute de 
place. 

Il est trop lard quand nons quittons lo 
concert d'en donner un compte-rendu exact. 

i il a 

.Ht*. — La Société 
Mutualité de la ville 

avril l«a0, et qui. en 
ce moment, compte un elfectif de plus de 
i«0 membre*, a Cru devoir, alla dv secourir 
se* membres malade* ou-incurables, orfcani-
serun grand eaoceri et une tombola. 
nommé une commission spécrale. 
dè'antf tes^mirrtstr»», aenataur», d é ^ M e a r 
de diverse!- notabilités, qui ont bien voulu 
raire parvenir dea lots. 

Il y a plusieurs lots de grande, valeur, dont 
quatre de tôt» fr. 

Ira commission invite les personnes désl-
redsrs do s'associer à eatt* bonne mutie. 
soit par l'envol d'un lot, soit pour le place
ment tetiitiéts (pria : i» cent.i. a s'adresser 
an siège du comité, ciiez M. L. Tollière, l.rue 
SaiDi-Vierre ; cher, le-secrétaire, M. G r,en-
deaux, 25, nie du Boordeau ; ou au siège de 
la Société,--£&, rue Nationale, chez M. Del-
oeurt-

Un avi» sem envoyé aux gagnants, qnl ne 
retireraient pas leur lot 

Rat aE-ag-taette. — Le quartier St-r- i ur 
était égayé, samedi apros-midi, par ,•• n-
ploits Dachiques d'une Mlle d'Kvo <nn ' m-
bulalt par la rue des Itolileds, en de :i ni 
les plus capricieuses arabesques. 

Cetto marche fantaisiste était ace..'.. . ée 
de mots sonores à l'adresse des curés é-
neral et des cliers frères en particulier. 

Ces propos a effet frappaient d'autant i Bat 
les passants et les curieux que celle qui .es 
proterait est connue pour avoir porté l» cor
nette. 

C est, en effet, une ancienne religieus.- et 
cette nonne n'est pas tendre, du moins dans 
ses moments d'expansion, pour tous les por
teurs de Iroo qu'elle a sans doute appus a 
jugat de lires, an temps o<5 é«!e était elle^ 
.même revêtue de t la sainte livrée », connue 
•dit le sympathique assassin l-lainldieu 

le..1», de tir. — Les exercices do tir orga
nisés par la société desanciens sous-oIBciers 
de Lille, commenreront le dimanenf !» avril, 
de s heures à lu heures du matin, jiour se 

.continuer jusquen juin. 
riusleurs prix sont offerts pat le nimt^tre 

de la mûrie. 

Théâtres Pètes a- Concerts 
t»r»us-T4ei-n.tv««le u n * . - Direction M ont-

Tort.- — Lundi fil Mars, Bureatix à "• h. «Ji*. 
Hideau âf. h. l i t 

Places gratuites de I201 à 106». 
Au hénéuce de M. WALTKÏt, régiitscur de 

comédie. 
PAPA LA VI'.r.Tt . pi, ce en & actes. 
KONSIEUK LK DIKECTEOKj co 
Dimanche 36 mars. CI.OTlTR»DE LA >Al-

ÈT4T CIVIL OE LIL, 
«•« 19 iffirs tS09 

ÏÏTî?LiiS!IÏD,^^ 
sont prévenus, qu'en servant à leurs cirent» 
d e s l U t l a - A T I t t r a X p o u r d u •A. 'WVlJa^st-JaTatlBV 
i.tts, ils s'exposent à des pénalités qui peu
vent leur coûter aie s a son remîtes. 

Aussi, ne saurions-nous assez les engager i. 
demander a leurs fournisseurs da Vaaanw 
•A!v Yt LH-TltlLl.ES, d'exiger l'étiquette sur 
la bouteille. 

S'ils ne trouvent pas aôsez de bénéfices a 
réaliser Sur cet apéritif nie i tara a*a»S)l i, i! 
est préférable pour eux d'en refuser la vanto 
plu'.M que de troTTTper le orient. 

XKILLE8 et flls. 
t M • *"*Jrl'Srsaaaatt°gnaann 

SI 
-nauuTnTaTt*. 

KATS>ArTCE*< -
Jeanire » e w e l l e 

P r a n s s 

Franço i s l ' .uelent. c?nr • 
cour Ma:nt J a e a a e s , »»-, — C.IjaMn-

ce F r a n s s e a , rue Sarnt -Alb in , 19, — Lucien K o n s s e n . r-.ie 
d e a taroonse . J». — afarpaerlto M i c h t e l * rue de l a Cité 

- I l ennton . n i e MalesBerl les , 1S. — R a v -
Ado luhe tA'erqala 

18. — 
s t a n d V a » 

Jtrrton. ataoe de r A i . — l&te l l e Bu:rel. 
rue S l - L a e , ati. 

de 1 H >pi-
rpli«t.-e. 
ne Depoi 

HO. — Jeannt-ne U o i 
' d - l a Matloter -. ST, 

m e des P é s t t e a t e s . r 
113 a n s . 1 ' m o i s , é a o a s • 

l i t '•!» - s l o p a i , rfram-, 
rue du C o t n m i r -

P E T I T E C O R R E S P O M D A P . C E 

l.e.e d e n a a a e s de rease î trnriaenls i o t r e a 
s t e a a M. O C L A 1 R K . au JSéprtl <fu . v » n 

UM I . K C T B l i l l A S S I D l . j U O I C I I V 
a'y oppose . Arrai J oppose . Arrangez 

D A V I D , n ANJftKI 
> fer; 

: 3 fr. 

PIV'KS. - b i ce b re in , est mar:0. I l f smme 
seS le peut porter p la inte , l l n n ? l* e n contr.i -
tah-r, l ' . jo t nratatre 1 (3 

T I T I N B . à T H V N — Ota'dfa^s.- uae d e a n n ^ - aVil:*-
p e a s e a s o n co lone l , en lui i n d i q n a a l s a s i t u a t i o n a e -
tus l l e . I l y n C5pair de râassâre 144. 

A. D U B t ' S , u L I L L E - V o u s " O U T » * vo i 
Li l le , p u i s q u e v o u s ave/, t o u s d e u x p l u s d e si-t m o i s .i l ia-
brtalioB c o n t i n u e d a n s e n t e vi l le , l i s . 

I t l C H E Z , à L I L L E . - Oa i , el le eii .ele t ô t 
le» autres o u b l i o n s fcdfessar-vbas so i l a la M a r i e , so i t 
a » conrltc des rétcs-rn-l'iie-mienr de I>esro.uss"a«s. t l ' i . 

S O t f V A i t l N F . . a-ftlVT-HAIX - V o u s u n : 
sh iner e n papier en) b l a s e . V o n s ê t e s enya , 
a iSaa ia i i - Vous p o u v e z uroir des ennui*, i l : . 

/ Manger arvec appétit . 
I Réconforter votre sang. 

V O U S J Combattre l 'Anémie srtra* 
i succ*u. 

7 0 B T . F 2 B o i r e u n " consommatian 
»renez. avant chaque repas, un verre, de l'ex-

V t a d e B A N I Y V l ^ ^ T l s a I a , a t n V , « r i n -
spéciatement recommandé par MM. tes 

« aux hommes, dames el enfants. 
• . s a l e s C a M s « t t e s S > o » . E . t a > B B » , 

plue eue jamais. 1 «tiauelLo « t r i a 
A cause dea nombreuses contrelav. 

BRASSERIE COOPÉRATIVE 
OU FRESNOY 

lltlmlltm, w§ fftV* OT â-f "^WanTetrasasa, . 

AVIS AUX J X W É R A T r a m S 

Le Président de ta Société Coopérative 
Brasserie du Presnof, ancienne Brasserie 
Jean Browaevs Tiers, située rue de Borne, 
n- fH. à lloubalx, donne avis à cenx qui dési
rent souscrire des actions de la dite société, 
que l'administraleur-gérant est à leur dispo
sition au siège social, rue de Rome, Si, tous 
les jours de 9 heures du matin a midi et de 
S heures à 5 heures du soir. Le prix d'émis
sion est lixé a eeat transes. 

Le Président de la Société Coopérative 
c Brasserie du Fresnoy i, 
Edmond DKSCHEPPEH. 

NOTA. — Nous sommes certains que tou
tes les personnes de ce quartier très popu
leux et soucieuses de leurs intérêts ne man
queront pas de souscrire au moins une ac
tion. Elles peuvent être certaines quTl hre 
délai elles verront monter l'action, car ce 
n'est pas une brasserie à construire, c'est une 
brasscrio bien installée, en bonne marche. 
qui a pris pour dovise:livrerdo la très1 bonne 
bière a ses actionnaires. Elle s'est, du reste 
assurée pour cela le concours d'un personnel 
connaissant a fond la brasserie. 

Le Gérant , Jean PIOJ EIX.. 

Lil le. — Imprimerie de l'Egalité. 
28. Hue ae Fives , 33. 
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L A. 

«KlMrat.DE 
XAVIER DE MONTÉPIX 

DEUXIEME PARTIE 

â_ft PETITE IWARTHE 

- Ce joyau? répondit Daniel , i l m'eut 
impossible de iiV-en dessaisir. 

— Oh! munsiaur, pour tjuelquas jonr i 
s e u l e m e n t . . . je vous e n prie, j e vous en 
supplie, rendez-le m o l . . . — Songez q u e 
l'aurais pu ne pas vous le remettre et 
tenter l'épreuve a votre lasU 1 — Je voua 
le rapporterai, je voua le jure, auss i tôt 
que la voyante m'aura répondu I et ce 
sera trtentêti Au nour de M. v « r m é r e 
dont v o u s étiez l'ami... au nom de s a fille 
ê o n t on a tué le père e\ Volé la fortune, 
la issez-moi leronoyen de faire j u s t i c e ! t 

M» très- combattu, ne 
N e tue rotant» ptvai 

Le* ntaa^taïaa» hnattal 
mSSStiS&BS-~ sa r*tAx<ae avec une 

fc^iiitagl*' e«iMrtt*V» Ettanee d e Da-nlèl,. 
satsaaani M»si lnfÉaVanla^ 

Elle s e laissa t o m b e r » |jn»ait>iir. 
Max nw laa-Muna jtnay inanilniii I — 

balbntla-t-elle de nouveau avec des làr-. 

mes . en tendant ses m a i n s suppl iantes . 
Le j»«4». trf-s éiuu, oublia vofoDtaire-

mpnt pour un insUMill'absolue correction 
la regto rigide dont il n e se départait ja -
uiitis. 

La pauvre femme qui l'implorait était 
si malheureuse ! 

Pourquoi lui enlever cruel lement ce t 
espoir, fondé ou non, qui la soutenai t? 

— .1 al tort de céder, mais je cède I — 
dit-il tout à coup en relevant l 'aveugle. 
— Faite», ce qui voua t ient tant au coeurl 

— Alors, le cacBett 
— Le voici. 
Et II lui mit le bibelot daas la main . 
— Oh? raerti; monsieur , merc i ! 
Robert passa.it son anoucholr sur s o n 

iront' baigné de auéuT. 
M. Ravanno reprit : 
— Iffals Je Vous donne trois jours s e u 

l ement . — Vous «ntendez; pas un de plus. 
— Il fctut que dans trois jours vous m ayez 
rapporté ce bijou. 

— Dans trois jours j e vous 1» rappor
terai, monsieur , je le jure ! — répliqua 
Véronique s n remettant le bibelot d a n s 
la poche dd sa robe. 

— ata lntenam, mess ieurs — fit Danie l 
«n siadressutu aux personnes qui se 
tToayt*lent dalns son cabinet — je vous 

^ ^ H t de me* la isser seul avec ïfrme Sol
fier, afin que je puisse l 'entendre c o m m e 
elle le désire. 

Véronique ouvrait la bouche pour dire-
qu'elle demandait à remettre) l 'entretien 
à pi s e tard. 

R»t>e« Butait levé e t i l a l lait se retlreri 
avec Claude et Prieur, suivis, du greffier 

• i M i w n r d'Instruction obéissant à u n s l -
itàarsde sortoftef, i»rsqu» f* porte- du ca -
b lae t s'ouvrit brusq^uenijrrit; et Henri 
SavasMaS appttrutr otntrMlafrt, l és fraTtSr 

. d é s a m p o s o s . " A*"iaT VOT nui m o u v e m e n t général de 

surprise se produisit. 
Daniel alla v ivement à sou neveu. 
— Henri, mon enfant, — lui demandor-

t-il avec Inquiétude. — qu'as-tu ?... — que 
se passe-t- i l? 

Hors d'état de prononcer nn seul mot, 
la gorge serrée, la respiration haletante, 
Henri tendit à son oncle u n e dépréche 
froissée qu'il tenait àla main/et s'écroula 
sur un siège. 

Il y eut u n m o m e n t d'émotion lnvulélble 
tant l'attitude accablée du jeune ftornme 
sembla i t polpftantfr, mèirre aux HttrKTé-
rents . 

Daniel avait saisi la dépêche, certain 
d'avance-qu'elle contenait l 'annonce d'un 
malheur. . . 

Mais quel était ce malheur? 
Après avoir déplié d'une main fiévreuse 

le papier Meus 11 lut av idement ce qu'il 
contenait et poussa une exclamation de 
douleur. 

— Mon frère . . . ? mon pauvre frère — 
Balbutia-t- l l ensui te en éclatant en 

sanglots , et il cacha s o n visage dans s e s 
m a i n s . 

j v é r o n i q u e , devenue soudain l ivide, 
s'était dressée, et, urne main appuyée au 
dossier de son s iège e « e écoutait . 

Robert s'était approché du jutre aMûs-
trucirecw 

— l#. «r«H*rièï s s v a u n * ?..% lo»A déWràrf-
da-t- l j . _ 

— Muil '! —* vepuildll Da'ifreT'dtrne 
< sourde. 

— Mon père. , . Mon paufre père ast 
mortl — »»é^yn^outottr^è%ire«t Henri . 

— Mort | w répéta-aprê» etjat VÏ»Mi*> 
que tt-lssonnante. , _ _ 

Le»pJre d*MkIart»e' ta s*trle peYsoni*»1 

aaj'Brond^ sur rsejatelte e i l» pu vtfonotai-r 
pour assurer faven lr de sa petite-rHie 
après l 'anéant issement de la fortune de 
Richard Vernlôre, venai t de disparaître. 

La m i n e de l'orpheline s e trouvait dé
finitive et sans appel. 

Henri Savant M et son oncle avaient 
peu à peu repris possess iou d'eux-
m ê m e s . 

Ils tombèrent dans l e s bras TtïU de 
l'autre et mêlèrent leurs larmes, puis 
Daniel , se dégageant, dit aux témoins de 
cette scène : 

— ParJbnnez-noos , mesBteurs.-.. le coup 
éUK Inattendu et 11 est terrible,.. — Nous 
n*Ç»s revftrrons bientôt. 

Rufoert; Claude Orlvot et Prieur se re
tirèrent s i l enc ieusement . . . 

Ee araffier allait l e s suivre lorsque 1* 
juge rarrétS, et dî» en ^é.sigsrSnt Véro
nique : 

— Veuilles? Je vous prie, conduire cette 
brave f e m m e dans la galer ie et conllez-
la aux so ins du garçon de bureau que 
vous chargerez de lui faire prendre un 
fiacre qu'on payera, et qui la conduira à 
l'endroit qu'elle désignera. . . 

— Bien, mons ieur . 
s 'adressant alors à l'aveugle le m a g i s 

trat retùit : 
— Vous avez entendu, m a d a m e Solller. 

— Nous auss i le malheur nous frappe 
s on daine ment impi toyablement ! — Mon 
Iré f s e s t mort l — Nous remet trons dene 
J'eatretlen que vous m'aves demandé et 
q u e ralrais aVotravee vous. .— »*r»q*e»l-

ues Jours, lorsque vous aurez tenté l 'é-
.iretJrve' de" SOUlumiHJUllSlHe snr laquelle 
vous comptez pour faire la lumière au 
mi l ieu (tes ténèbres , lorsgua voua me 

li%SSH**eS tre Btjeiu q>B j e V e u s a leènf lé 
êJWofctejst vftsaoTsfldiiaeeaat Js w * » -
.nerai leaiponssl la q u e vous semblez at^ 

S . ^-àent'alBlajs rJr»8r*voat. dirs, 
S l l a r R Ï e u T ^ e 1 r e 4 ^ K ^ ^ 

— Absolument rien. — M. Gabriel sa-

v a n n e es mort.— Je dois tout oublier. . . 
— Je n'ai plus d e secret à vous confier.. . 
Je n'ai p lus de conse i l s à attendre de 
vous . 

— Mais, cependant . 
— PlnB l i en , monsieur. . — interrompit 

l'aveugle.— .le su i s i r i sée de fatigue... 
— Permettez-moi de me retirer sans 

m e demander d'explications. . — Dans 
trois jours, Je vous rapporterai le bijou 
que vons m'avez confie... 

— Je vous attendrai dans trois jours . 
Obétessant i un s igne du magistrat, le 

f ;refiler prit le bras de Véronique pour 
a conduire d'ans la galerie sur laquel le 

s'ouvrent l es cabinets des jages d'ins
truction. 

Daniel Savannc, la regardant sortir*, se 
disait : 

— Mon frère est mort, et à cause de 
cette mort Mme sol l ler refus* m a i n t e 
nant de parler... — Bile n'a plus rien à 
m e dire '. 

— Comment expliquer ce rev irement 
brusque et ce s i lence inattendu »... —La 
mort de Gabriel la rend muet t e? Pour
quoi f - Quel secret pouvait- l ï donc exis 
ter entré Mme Solller, mon frère et Ri
chard Vernlère que, s'il fallait en croire 
cette femme, Danie l aurait va avant de 
venir chez moi, m e cachant .son retour? 

« Et tout cela, doux jours avant l 'assas
s i n a t de Richard ! 
I t OPsei é-traTige mystère vient ajouter 
une srntjfoiBsvr de' ptufe à la douletir qui 
m'aocable 11 

t Ce myatjère, je, yeàx le pénétrer ! — 
il faut que Véronique parle f — Elle par-

i l e r t ! . . . 
• A 

j 1res l e matin de ce jour, Mhglwire avait 
'pris toutes l a s mesuras nécessa ires pour 
se irnuver avec Marine, à midi, à r n o s -

pice Saint-Louis , d'où il ramènerait Vé 
ronique à Saint-Onen et l'Installerai 
dans le petit appartement qu'U avait 
loue et préparé pour elle chez Mme Au
bin. 

Il nous paraît superflu d'affirmer qu'au 
m o m e n t de son arrivée à l'hôpital sa dé
ception fut grande quand 11 apprit qu'une 
heure auparavant un inspecteur de la 
sûre té était v e n u prendre- Mme Solfier 
avec miss ion de la conduire a s Palais 
où la mandait >e Juge d'insrrnc'rfbn. 

Après avoir donné ces détai ls , l'ancien 
soldat concierge de l'hospice, ajouta ; 

— Du reste, on la ramènera I c i , i 
inoins que vous ne préfériez aller au Pa-> 
lais et attendre, dans la galerie que tous 
les gardiens de la paix vons indlqueroni 
sa sortie du cabinet dn magistrat. 

Maploire n'hésita pas. 
Il lui semblait qu'au Parais d e Justlcf 

l'attente lui semblerait m o i n s longue. 
Le brave joueur d'orgue était donc as

s i s avec Marthe, juste en face de la port* 
du cabinet de l>aniel Savanne, sur l'un 
des bancs de bois qui garnissent la gale
rie , quand il vit Henri Savanne qu'il re
connut, passer en courant, l'air égaré, el 
se précipiter comme un fou dans le cabi
net, dT>ft sortirent quelques minute ! 
p l a s tard Robert Vernlère, Claude Grivo' 
et Prieur. 

Ils s'éloignèrent en causant avec ani
mation et sans apercevoir le m a n c h o t e 
sa petite compagne. 

.Un Instant après Véronique parut» 
son tour, conduite par le greffier de M 
Bavanne. 

Magtbire in Marthe furent débours» 
sitôt. 

— Nous s o m m e s là, Madame Soll ler. . 
— dit Magloire, tandis que l'entant ass -
tait au cou de sa graud'iuère. 

(A suivrti. 
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